
L'OPUS DEI 
par Jacques PINGLÉ 

L' Espagne, ce pays d' individualistes par excellence, a toujours 
réagi aux grandes crises de l' Eglise, par une l nstitution de caractere 
universel. Elle a opposé aux hérésies du M oyen-A ge l' ordre de Saint 
Dominique; a l' affaiblissement de la Papauté par la Réforme , la 
Compagnie de ]ésus; au reláchement de la vie contemplative, le 
Carmel de Sainte Thérese d' Avila. 

Vient-elle, une fois encore, par l'Opus Dei d' apporter sa réponse 
au grave probleme de la présence de l' Eglise dans la société civile 
actuelle? 

L'Opus Dei, présent dans plus de vingt pays, 
est surtout connu du public frarn;:ais par un 
article paru dans le Monde du 15 octobre 

1952. L'auteur de cet article «emporté, me dit-on, 
par son vif enthousiasme pour une tendance de 
politique intérieure espagnole, autant que par 
son amitié pour celui qui la représente, a traité 
son suiet uh peu comme un étranger qui, ayant 
rencontré un des nombreux pretres apiculteurs 
de chez nous, OU bien Uh autre inscrit a une 
formation politique, présenterait le clergé fran­
csais comme vivant au milieu des ruches ou mi­
litant dans un seul parti. Facheuse confusion 
entre la discipline spirituelle et la liberté d' ac­
tion et d'opinion». 

En plus de cette étude, la Documentation 
Catholique fait figurer avec une breve notice 
l'Opus Dei dans un répertoire des Instituis Sé­
culiers publié le 24 ianvier 1954 et l'hebdoma­
daire «Carrefour» lui consacre le 26 octobre 
1955 un article dont le litre tres «accrocheur» 
n' exclut pas l' obiectivité. Violemment attaqué 
entre temps par la Ligue de l'Enseignement, il 
est, une fois de plus cité dans la presse fran­
csaise, a propos des récentes et séveres baga­
rres entre étudiants a Madrid. 

Plussieurs hautes personnalités francsaises, 
clercs ou laiques connaissent l'Opus Dei. Com 
ment ne pas mentionner a leur tete S.Em. le 
Cardinal Feltin. Au cours de son pélerinage a 
Saint Jacques, en iuillet dernier, l'Archeveque 
de Paris a logé a la résidence de l'Institut a 
Compostelle et a été recsu a celle de Bilbao. 

Tout cela n'apporte pas au public francsais 
les informations qu'il peut attendre sur une 
oeuvre crée depuis pres de 30 ans et qui con­
nait une extensión importante et universelle. 
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Qu'est-ce done que la «Société Sacerdotale 
de la Sainte Croix et Opus Dei», communé­
ment appelée «Opus Dei»? 

Le 2 octobre 1928, un anden avocat de Sa­
ragosse, devenu pretre, José María Escriva de 
Balaguer a «VU» clairement ce que Dieu atten­
dait de lui. 

L'exercice de son ancienne professión, sa 
vie spirituelle, son inquiétude devant les pro­
blemes du monde, le conluisirent ó envisager 
la création d'une Association dont les Mem 
bres, unis par la priere et des exercices com­
muns, liés par les voeux de pouvreté, chasteté, 
obéissance, n'en suivraient pas moins dans le 
monde, sans signe distinctif, la profession 
qu' ils auraient choisie. 

L'abbé Escriva réunit autour de lui un pre­
mier noyau compasé d'étudionts et de mem­
bres de diverses professions. L'un des premiers 
inscrits, Isidore Zorzano, mort en 1943, est en 
cours de béatification. 

Jusqu'en 1936, l'expérience de ce groupe per­
met a son fondateur d'élaborer les méthodes 
de l' oeuvre proietée, tout en augmentant son 
recrutement. Au début de la guerre civile, ils 
occupaient par petites collectivités plm.1ieurs 
appartements a Madrid, tres modestes, ou, tout 
en poursuivant leurs études, ils se livraient a 
un travail spirituel intense, etablissant les ba­
ses d'application des principes qui les avaient 
réunis. 

Dispersés par la guerre, ils n' en ont pos 
moins maintenu, de 1936 a 1939 un contact 
étroit, chacun observan! la ou il se trouvait les 
regles établies en commun. 

En 1939, la premiere residence importante 
est fondée a Madrid et le recrutement, d' abord 

exclusivement universitaire s'intensifie, par 
l' exemple surtout, mais aussi par amitié per­
sonnelle. Et c'est l'expansión en province, par 
la constitution de petits groupes autour des en­
voyés de Madrid mais touiours dans les mi­
lieux de l'Université. 

Le 10 mars 1941, l'Eveque de Madrid érigea 
l'oeuvre en «Pia Union». Le 11 octobre 1943, 
le Saint Siege l'autorisa a transformer cette 
«Pia Union» en Institut Communautaire sans 
voeux publics, ce qui fut achevé le 8 décem­
bre 1943. 

Puis l'oeuvre continuant a s'étendre et a don­
ner les meilleures preuves de vitalité spiritue­
lle efficace, l'approbation Pontificale ful solli­
dtée par son Fondateur. Douze Cardinaux, deux 
Patriarches, vingt six Archeveques et 110 Eve­
ques appuyerent la demande a Rome. Le 24 fé­
vrier 1947, 1 Opus Dei r~ut l'approbation pro­
visoire par le décret Pontifical «Primum Institu­
tum» dans le cadre canonique des Instituts sé 
culiers créés par la Constitution Apostolique du 
2 févriE:r 1947: «Provide Mater Ecclesia». Le 16 
iuin 1950, un second décret «Primum inter Ins­
tituto» lui accordait l'approbation définitive;· 
premier Institut Séculier officiellement reconnu 
et aprouvé par le Saint Siege. 

Ouel est son but? C'est d'abord la sanctifica­
tion de ses membres par le contact social et 
le travail professionnel envisagés comme un 
moyen d' atteindre la perfection chrétienne dans 
une vie dédiée a l'apostolat individuel. 

Comment atteindre un tel but, c'est-a-dire 
comment choisir ceux qui désirent mener dans 
le siecle une vie en quelque sorte monacale, 
puis par quelle préparation les en rendre ca­
pables? 

Si l'Opus Dei organise des exercices spiri­
tuels publics, retraites, cours, conférences aiou­
tant ainsi sa marque particuliere a la vie re­
ligieuse de notre époque, son principal recru· 
temen! est basé sur la recherche des vocations 
par la voie amicale, et surtout, au début, com­
me nous l'avons indiqué, dans les milieux uni 
versitaires. 

Celui qui croit avoir la vocation présente une 
demande d'admission suivie, si elle est accep­
tée, d'une période d'épreuve, au cours de la­
quelle on enseigne au postulan! ce qu' est la 
vie de l'Institut, sa discipline, son esprit, les 
obligations auxquelles il c!evra souscrire. 

Apres cette période, et s'il confirme sa déci-

siÓn de perséverer, le candidat subit une pro­
bation, adaptée a son état particulier, profes­
sionnel ou familial, pendant laquelle il pour­
suit ses études. 

Enfin si cette «probaticn» a été féconde, il 
est admis a formuler des voeux temporaires. 
renouvelables annuellement, en meme temps 
qu'il commence ses études de philosophie et 
de théologie. Pendant cette période qui dure 
jusqu'a ce qu'il soit autorisé a formuler ses 
voeux perpétuels, c'est-a-dire plusieurs années, 
il peut vivre, soit dans sa famille, soit au con­
traire dans une des résidences de l'oeuvre, 
avec ses pairs et ses camarades. 

L'Opus Dei exige en effet plus un esprit 
qu'une obligation matérielle. C'est une famille 
plus qu'une milice, et une résidence n'est au­
tre chose qu'un foyer, placé sous la direction 
d'un chef de maison, laique, assisté d'un pre­
tre. Les exercices en commun y sont tres res­
treints: outre évidemment la messe quotidien­
ne, les membres de l'Opus Dei, soit individue­
llement, soit ensemble se recueillent tout cru 
long du iour dans les pratiques coutumieres de 
la dévotion (chapelet, lecture, méditation ... ), 
l' oraison et la mortification. 

Comme tous les chrétiens certes, mais d'une 
facson plus attentive, ils se pénétrent de la con­
naissance des seules armes qu'ils ont choisies 
pour leur vie: l'Evangile, la Croix, la grace de 
Dieu et. .. la bonne humeur. Chacun d'eux se 
considere comme en préparation pour le sacer­
doce. S'il s'y sent un iour appelé, ses études de 
philosophie et de théologie le dispensen! d'un 
long séminaire. Tour les pretres appartenant 
actuellement a l' oeuvre sont d' anciens mem­
bres laiques. 

Leurs obligation dans le monde découlent du 
voeu privé social des Instituts, séculiers dont ils 
ont en quelque sorte donné l'exemple. La plus 
essentielle est évidemment l'apostolat, pour le­
quel leur est recommandé, comme exercice de 
la vertu d' humilite, la plus grande discrétion. 
Ils ne doivent pas faire ostentation de leur 
appartenance a l'oeuvre mais peuvent la dé­
couvrir lorsque cela est nécessaire a leur ac­
tion. Certains esprits critiques ont voulu voir 
dans cette discipline une méthode apparentant 
l'Opus Dei a la Francmrn;:onnerie. C'est a la 
fois mal connaitre l'un et l'autre. 

L'Opus Del corrprend plusieurs types de 
membres selon qu'ils ont fait le don total ou 
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le don partiel d'eux-memes. Pour les premiers, 
ils constituent les cadres supérieurs de l'Insti­
tut, situés a la frontiere du la1cat et du sacer­
doce. Pour les seconds, les gens mariés, par 
exemple, leurs voeux sont en accord avec leur 
état, et les exercices qui leur sont demandés 
différent. La vie en commun ne leur est évi­
demment pas obligatoire, non plus d'ailleurs 
que pour les membres ayant prononcé leurs 
voeux. Comme les exercices spirituels, mais plus 
qu' eux, elle est soumise a des considérations 
d' ordre personnel: profession, san té, famille. 

L'Opus Dei comprend aussi une branche fé­
minine, créée en 1930, séparée de la branche 
masculine pratiquement comme une oeuvre di­
fférente, avec laquelle elle n'a en commun que 
les preíres, les deux branches n' étant réunies 
qu'a l'échelon Président Général qui constitue 
la tete de l'Institut. 

L'organisation de l'Opus Dei, placé sous le 
haute protection du Cardinal Tedeschini, est 
en effet tres démultipliée. Le Conseil Général 
qui a son siege a Rome, est dirigé par le Pré­
sident Général, élu a vie, actuellement le Fon· 
dateur, devenu Mgr J. M. Escriva. Au-dessous 
le Conciliaire Régional, responsable d'une Ré­
gion qui ne correspond pas nécessairement 
avec la división politique. C'est a lui qu'ap­
partient, dans le cadre des dispositions de 
droit pontifical propres aux Instituts séculiers, 
d'entretenir avec les Eveques d'étroits rapports 
qui découlent, d'autre part, du grand respect 
de l'Opus Dei pour la hiérarchie ordinaire de 

l'Eglise. 
Enfin les Centres locaux, comportan! plus ou 

moins de résidences, dirigés par un lai:c. 
L'Opus comprend une grande maiorité 

d'intellectuels puisqu' il a d'abord recruté par­
mi les universitaires. C' est ce qui a donné nais­
sance a la rumeur qui lui prete le dessein de 
favoriser l' accession de ses membres aux pos­
tes importants, publics ou privés. Il suffit d'op­
,poser a cette accusation qu'ils y étaient tout 
naturellement désignés par des études au une 
préparation choisies antérieurement a leur en­
trée dans l'Institut. Depuis bientot 30 ans, in­
ingénieurs, professeurs, avocats, architectes, 
médecins, bcmquiers, diplomates, fonctionnai­
res de !'Opus Dei vivent une meme priere dans 
leurs di verses activités d' état. 

Etroitement liées, leur vie spirituelle el leur 
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vie professionnelle s'exaltent !'une par l'autre. 
La liberté de leur existence exige un caractere 
bien trempé et le sentiment pour chacun d'ap­
porter, la ou il se trouve, la présence totale de 
l'Oeuvre dans son pur esprit: «Chevalerie du 
Temple» des temps modernes. 

Périodiquement et quelles que soient les exi­
gences de leur état social, parfois brillant, ils 
se réunissent pour se recueillir, prier, confron­
ter leur expérience quotidienne et retrouver 
pour quelques heures, hors du monde, les for· 
ces nécessaires pour y participer pleinement 

et l' affronter tout a la fois. 
Cependant ce recrutement parmi les intellec-

tuels n'est pas limitatif. Pour ne prendre qu'un 
seul exemple, !'Opus Dei a pu, dans le milieu 
tres difficile de la banlieue ouvriere de Barce­
lone, réunir pres de 1 500 sympalhisants et les 
rapprocher tellement de Dieu que pour certains 
d'entre eux, il est permis d'espérer qu'ils s'y 

donneront totalement. 
Il semble en effet qu'il soit beoucoup plus 

dans les intentions de !'Opus Dei de faire des 
pretres avec des ouvriers plutot que des ou­
vriers avec des pretres. 

L'esprit de !'Opus Dei se trouve condensé 
dans un admirable petit livre, ou, sous le titre 
de «Camino» «Chemin», Mgr Escriva a réuni 
dans un style familier toute son expérience 
spirituelle, humaine et sociale. «Camino», déia 
édité en espagnol, portugais, anglais, allemand 
et italien est en cours de traduction franc;:aise. 

Pour juger enfin de l'incroyable rayonnement 
de !'Opus Dei, il suffit d'indiquer qu'il com­
prend plus de 200 résidences réparties en Es­
pagne évidemment, en ltalie, Allemagne, Ir­
lande, Angleterre, dans toute l'Amérique lati­
nes, y compris le Mexique, et aux Etats-Unis 
meme ou, pour se faire connaitre, l'oeuvre uti­
lise les méthodes cheres au pays: émissions 
radiophoniques, distribution de prospectus, etc ... 

En France l'oeuvre vient de s'installer dans 
des conditions et sous des auspices qui perme­
ttent de présager un succes rapide. Dans l'unité 
des príncipes qui en trente ans a peine lui ont 
donné une place éminente dans le monde, 
!'Opus Dei attend de sa branche franc;:aise 
qu' elle prenne rapidement le caractere particu­
lier qui lui permettra d'apporter sa contribution 
a la réponse des catholiques aux préoccupa­
tions des nations et des hommes d' auiour 

d'hui. 

La lnd ustria Q 
/ . 

u1m1ca 

francesa 

después de la Guerra 

por M . B R U L F E R 

Presidente de la Unión de Industrias Químicas 

L A potencia económica de una nación de­
pende hoy día, en gran parte, de la ca­
pacidad de su industria química, de la 

que casi todas las demás industrias son más o 
menos tributarias: metalurgia, mecánica, teji­
dos, papelería. cerámica, cristalería, automóvi­
les, caucho e industrias agrícolas. 

A este respecto, Francia se nos muestra 
como relativamente privilegiada, pues dispone 
de la mayor parte de materias primas esencia­
les a la madurez de una gran nación industrial: 
cdrbón, agua, energía eléctrica, sal caliza, mi­
nerales y metales diversos, madera, materias 
grasas, etc.; por el contrario, tiene que impor­
tar, entre otros productos, sus necesidades de 
piritas, el cinc, el azufre y el petróleo, aunque 
ae estos dos últimos productos debamos decir 
que los recientes hallazgos de yacimientos pe­
trolíferos y de gases naturales están a punto de 
proporcionar una preciosa aportación. 

El estancamiento de la industria francesa, a 
consecuencia de la segunda guerra mundial, 
tuvo derivaciones tanto más graves cuanto que 
le1 mayor parte de las naciones en guerra mul­
tiplicaban por diez su producción. Francia tuvo 
que hacer un esfuerzo para recuperar el tiempo 
perdido y lo ha hecho con tal tenacidad y cons­
tancia que pone en evidencia la curva de los 
índices de producción de los principales países 
productores desde 1938. Si consideramos sola­
mente el porcentaje de los progresos realizados 
cie un año para otro, podemos comprobar que 
el ritmo de estos progresos es constante en 
Francia, en tanto que tiene tendencia a dismi­
nuir en las naciones que habían cogido mayor 
ventaja. 

Para la industria química, esto es más claro 
todavía si cabe, pues el índice de producción 
desde después de la guerra es constantemente 
superior al del conjunto de industrias. 

Importancia capital 
de las inversiones. 

Cuando Francia pudo ponerse de nuevo a 
trabajar, encontró dificultades de aprovisiona­
miento, pero, sobre todo, se encontró ante el 
difícil problema financiero que planteaban las 
i11versiones y la investigación técnica. En una 
industria joven y en pleno crecimiento, como 
es la química, los procedimientos de fabricación 
son mejorados o modificados sin cesar. Por otra 
parte, el material químico, que trabaja general­
mente a todas horas y a temperaturas muy ele­
vadas en medios especialmente corrosivos, se 
desgasta rápidamente, las instalaciones deben 
ser renov.adas con mucha frecuencia, cuando 
no han tenido que ser modificadas. Por ello, 
las inversiones necesarias son extremadamente 
importantes; nos daremos cuenta de las dificul­
tades que hay que resolver si pensamos que las 
instalaciones francesas, tras cinco años de gue­
rra, se hallaban caducas, estropeadas o des­
truídas. 

Por otra parte, la necesidad de conservar los 
precios de venta capaces de competir, ha lle­
vado a los industriales franceses a esforzarse en 
reducir lo más posible sus precios de costo, lo 
cual no puede obtenerse más que a base de 
mejorar la productividad, al precio de costosas 
modernizaciones de material. 

Independientemente de las fuentes habituales 
de dinero líquido (recurso al mercado financie 
ro, créditos bancarios y de organismos especia­
les, como el Crédito Nacional), se han creado 
fondos privativos destinados a promover una 
amplia política de inversiones; pero las canti­
dades más importantes provienen de las mis­
mas empresas: de los 65.000 millones en que 
se pueden evaluar las inversiones realizadas en 
1954, cerca de los 3 / 4 salieron de la auto finan­
ciación. 
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